CONVENTION  NATIONALE. 


RAPPORT 

E T 

PROJET  DE  DÉCRET 

FAITS  AU  NOM 

DE  LA  COMMISSION  DE  TRADUCTION, 

Par  le  citoyen  DENTZEL  de  Landau  , 
Député  du  Département  du  Bas-Rhin  , ' 

A LA  CONVENTION  NATIONALE; 

» 

Imprimes  par  ordre  dé  ia  Convention  nationale» 


Citoyens,  vous  vous  occupes  fans  relâche  à 
confacrer  vos  veilles  , de  faire  de  bonnes  lois  propres 
à uii gouvernement  républicain,  qui  feront  en  même 
temps  des  preuves  non  équivoques  de  votre  fagelfe , 
& la  bafe  inébranlable  de  la  félicité  d’un  peuple 
libre , dont  vous  êtes  Iss  mandataires, 

xmiiMw  . 


A 
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Eh  bien  ! Citoyens , près  de  (rois  millions  d’ha- 
bilans  de  cette  grande  République  , nombre  qui 
segmente  à mefure  que  des  peuples  innombrables 
viennent  vous  offrir  la  fraternité  & la  réunion  ; près 
de  trois  millions  d’habitans  , dis-je  , font  malheureu- 
fement  fruftrés  du  bonheur  de  connoître  au  fond  les 
lois  de  leur  pays,  parce  qu’ils  ne  font  pas  familta- 
rifés  avec  la  langue  françaife  , dans  laquelle  elles  font 
rendues. 

Non,  Citoyens,  ils  ne  les  connoiffent  que  vague- 
ment, fuperficiellement,  & cela  encqre  tout  an  plus 
dans  les  villes,  par  des  interprètes  , qui,  s’ils  font 
infidèles , les  induifent  en  erreur  au  lieu  de  les  éclairer; 
ôc  les  campagnards , cette  claffe  utile  de  précienfe  , 
en  eft  privée  prefque  tout-à-fait.  C’efi  de  cette  fource 
dont  je  dérive  une  grande  partie  des  malheurs,  dont 
le  fanatifme  ôc  l’ariftocratie  fe  fervoient  pour  agiter 
les  citoyens  contre  une  conflitution  , contre  une 
forme  de  gouvernement , qui  les  retiroient  de  l’efcla- 
vage,  le  plus  affreux,  pour  les  rendre  libres  & égaux. 
C’eft  fur-tout  dans  les  départemens  des  frontières,  où 
ce  malheur  réfidoit , où  il  alloit  même  en  augmentant. 
La  lettre  de  vos  commiffaires  dans  les  départemens 
des  Pyrénées,  ne  vous  prouve  que  trop  la  vérité 
dont  je  vous  parle;  vérité  que  je  pourrois  appuyer  par 
mon  expérience  dans  les  départemens  du  Rhin:  c’eu-là 
où  le  fanatifme  a encore  fes  torches  allumées  , où 
les  lois  des  éledions,  ôc  fociaîes  , ayant  été  mal  com- 
prifes  ôc  mal  interprétées,  ont  produit  dés  rixes  con- 
tinuelles ôc  des  illégalités  fans  nombre  ; c’eff-îà  où 
un  fort  parti  royalifte  égare  les  efprits  ôc  fait  la  dé- 
flation des  vrais  Républicains. 

Pénétré  du  principe  facré  de  faire  connoître  les 
lois  à chaque  individu , dans  fon  idiome , ôc  d’obvier 
par  là  ces  malheurs,  fuite  ordinaire  de  l’ignorance, 
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PÂflemblée  conflituante  avoit  rendu  le  décret  fuiv-ant, 
,1e  14  janvier  1790,  « L’Affemblée  nationale  décrète 
que  le  Pouvoir  exécutif  fera  chargé  de  faire  traduire 
les  décrets  de  lAfgmblée  dans  les  différées  idiomes  , 
Sc  de  les  faire  parvenir,  ainfi  traduits,  dans  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume  ». 

C’étoit  fans  doute.  Citoyens,  une  loi  fage,  dictée 
î?ar  la  plus  urgente  néçeffitë;  mais  elle  avoit  le  fort 
cie  plufleurs  autres  : elle  ne  convenoit  pas  à une 
cour  perfide  & à des  miniftres  traîtres,  voulant  arrêter 
les  progrès  de  lumière;  elle  fut  frappée  de  l’exécrable 
véto , que  vous  avez  à jamais  enterré  avec  la  royauté, 
fous  les  ruines  d’un  trône  écroulé  le  21  feptembre 
dernier,  jour  à jamais  mémorable , où  votre  courage 
a aboli  à jamais  la  royauté  en  France. 

^Malgré  cela  , plufleurs  département  voyant  la 
néceliité  indifpenfable  de  faire  parvenir,  d’une. manière 
comprchenfible  jufqu’à  la  chaumière , a inftitué  des 
étabîiffemensde  tradudion&  d’imprimerie.  L’Âffembîée 
légiflative  , voyant  l’infuffifance  & •irès.-fo.u vent.  Pin- 
fidélité  de  cés  établiflemens  j s’eft  de  nouveau  occupée 
à remplir  cette  lacune;  mais,  touchant  à la  fin  de 
fa  carrière , occafionnée  par  la  fameufe  journée  du 
10  août,  elle  s’eft  diffoute , pour  vous  faire  place, 
fans  donner  un  décret  à ce  fujèt.  G’eff  donc  à vous, 
.Citoyens-légiflateurs. , qu’il  étoit  réfervé  de  former 
cet  établiffement  de  traduction  Sc  dimpreffion  de 
vos  décrets  dans  tous  les  idiomes  ufités  dans  la  Ré- 
publique. L’efprit  du  répnblicanifmè  fe  répand  , Sc 
avec  lui  la  cupidité  de  fuivre  la  marche  de  vos 
travaux;  c’eft  à grands  cris  que  l’on  vous  en  demande 
les  moyens  : c’eft  à vous  à tranfmettre  au  peuple 
fo  riverain  le  réfuîtat  de  vos  veilles  , d’une  manière 
intelligible  ; vous  avez  prévenu  ce  peuple  en  créant 
Une  commiffion  de  traduction;  vous  l’avez  chargé® 


PD  , , ,,  t , 

de  fou  mettre  à votre  fageïïe  un  projet  de  decret  a 
ce  fuiet  : votre  commiffion  tâche  de  comoiner  la 
fiabilité  d’un  pareil  éubliifement  , avec  l’économie 
fî  néceffaire  dans  les  circonftances  a&uelles  , ou  les 
dépenfes  énormes  de  la  guerre  ont  diffipé  le  treior 

^ Dans  combien  d’idiomes  faut-il  faire  traduire  ? Où 
doit  s’effeftuer  cette  traduction  ? Par  qui  feront  nommes 
les  chefs  du  bureau  de  traduction  ? Voilà,  Citoyens, 
les  principales  queffions  qui  ont  été  difc.utees  par 
votre  commiffion.  Pour  bien  fe  décider  fur  la  quantité 
clés  idiomes,  votre  commiffion  ne  pourvoit  pas  s arrêter 
aux  différens  patois  , dont  prefque  chaque  departe- 
ment a le  fien  propre.  Le  citoyen  Gregoim , membre 
de  la  commiffion  de  tradition,  fe  propofe  de  vous 
foumettre  un  ouvrage  concernant  tous  les  patois  de 
la  République;  &,  pour  le  rendre  bien  complet,  il 
C a écrit  déjà  des  lettres  circulaires  dans  tous  les  de- 
partemens , pour  s’en  acquérir  les  connoiffiances  ne- 
ceffiaires  ; comme  moi  , je  vous  promet  la  meme 
chofe  concernant  la  langue  allemande. 

Les  vues  de  votre  commiffion  fe  portaient  aux 
idiomes  principaux  & les  plus  ufités  de  h Républi- 


que 


8c  en 


pour  les  éclai 


même  temps  fur  les  peuples  voifins  , 
ji  ivo  ^.-Irer  fur  les  principes  de  la  liberté,  l’égalité 
& la  fouveraineté  des  peuples  ; les  vidoues  das 
armées  françaises,  qui  font  en  chemin  de  rraternifer 
avec  tous  les  peuples  de  l’Univers,  de  renverser  tous 
les  trônes  des  defpotes  , nous  ont  enfeigne  la  route 

a Va* langue  italienne  étoit  la.  première  fur  laquelle 
votre  commiffion  fixoit  fon  attention  , œs  rations 
fuivantes  l’y  ont  déterminée:  la  Corfe,  le  Mont- 
Blanc  , nouvellement  créé  le  quatre-vingt-quatriemc 
département,  8c  LItalie, 


Voilà  Citoyens , J pays  (Me)  qw  eft digne 
de  connokre  vos  lois  & d’etre  eclaire  par  vou^  Ce 
font  les  defcendans  d’un  peuple  qm  etoit  1 inllaute 
d’un  gouvernement  libre  & républicain  , _ dont  es 

principes  & l’hiiloire  font  fi  louvent  cites  par  les 
orateurs  de  cette  Aifemblée.  Maigre  le  triple  def 
potifme  qui  les  humilioit  jufqu’au  plus  vil  efclavage , 
Fes  éfincTlles  de  la  liberté  les  animent  encore  , & 

je  prévois,  avec  la  plus  grande  fatisfaéïion  qiujs 

vont  recevoir  avec  une  joie  extreme  , &.  vos  lois 
& la  fraternité  que  les  aimées  de  la  République  vont 
bientôt  leur  offrir  ; je  ne  crois 

mon  idée  , que  bientôt  le  brave  Kellermann  fera 
placer  les  Droits  de  l’homme  au  Capitole  de  Rome  , 
Far  le  defpotifme  facer dotal  eft  le  plus  aile  a de- 
traire  , puifque  les  bafes  en  font  les  plus  ufo.pees 

■ »>»  -oins  nte.ité  h» 
tion  de  Tire  coraraffion.  Non-feulenteu.  nos  con- 
citovens  des  dépattemëns  des  Pyrenees  la  patient  „ 
H Z au  Foi  t néceffité  une  trad^iom  de  vos 

lois  dans  cette  langue  ; mais  une  raifon  de  pju, 
& l’avoifinage  & Fufage  de  cette  ^eme  langue  dans 
différentes  provinces  de  l’Efpagne  & c'uFc,,UJal; 
Quel  mérite , quelle  fatisfaâion  pour  vous,  Ce^flar 
teurs  de  donner  par  là  un  aliment  a I efpnt  & au 
fentiment  qui  anime  déjà  ce  peuple . Longtemps 

indigné  de  la  cruauté  de  l’Inquifition  , cet  etabhile 
ment  étouffant  à-la-fois  les  progrès  de  la  raiton  , 
des  arts , des  fciences  & des  lumières  morales  , .1 
auroit  fecoué  le  joug  du  defpoùfme  fi  « mefbres 
les  plus  barbares  n’aiaroient  pas  arreu  lexplofion 
de  la  raifon  & du  courage.  Mais  bientôt  pas  y 
foins  le  Droit  de  l’homme  paroitra.  en  leurs  langues, 
cette  lumière  de  la  divinité  les  eclairera  , & vos 
Rapport  par  Denvzcl.  5 
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armées  reffufciteront  leur  courage,  vainement  étouffé 
par  l’apparence  fanguinaire  des  autodafés. 

Le  Bafque  & le  Bas-Breton  font  les  feuls  idiomes, 
dont  l’effet  de  la  tradu&ion  fe  bornera  feulement 
aux  habitans  de  la  République. 

Mais  , Citoyens , nos  frères  du  Morbihan  , Finif- 
tère  & des  Côtes-du-Nord  , ne  font -ce  pas  ceux 
qui  ont  contribué  à renverfer  le  trône  du  defpote , 
de  Louis  le  confpirateur  ? N'ont  - ils  pas  déployé 
toute  l’énergie  du  civifme  le  plus  pur  ? Ne  méri- 
tent-ils pas  à tous  égards  votre  attention  ? Les 
Bafques  , les  vrais  & dignes  defcendans  des  anciens 
Gaules , dévoient  - ils  être  privés  de  voir  les  lois  de 
leur  pays  , traduites  dans  la  langue  qui  leur  eft 
familière  ? N’ont-ils  pas  confervé  avec  leur  langue 
aufti  le  courage  de  ce  peuple  guerrier  , leur  an- 
cêtre i 

Je  ne  vous  parlerai  pas.  Citoyens,  de  la  nécef- 
Rté  de  la  traduction  de  vos  décrets  dans  la  langue 
allemande  , puifqu’il  y a non-feulement  4 départe- 
mens  de  la  République,  qui  parlent  cette  langue  pref- 
que  exclufivement  du  Français , mais  puifqu’il  exifte 
une  grande  portion  de  peuples  Allemands,  dont  le 
t errtoire  efl:  occupé  dans  ce  moment  par  l’armée 
valeureufe  de  la  République,  fous  le  commande- 
ment de  Cuftine  le  victorieux. 

Connoiflant  particulièrement  les  principes  de  ce 
peuple  , i’ofe  vous  affurer  qu’il  eft  laffé  de  l’efcla- 
vage  le  plus  vil  de  fes  petits  foi  difant  fouverains  ; 
il  va  bientôt  venir  vous  implorer  de  le  recevoir 
dans  votre  fein  fraternel  ; bientôt  vous  le  verrez 
r croître  à votre  barre , vous  foliiciter  , au  nom  de 
l’humanité  8c  de  la  liberté,  la  permiftion  de  former 
le  8 £e.  département  de  la  République  françaife. 
Cela  n’eft  pas  tout  : vos  décrets  ainfi  traduits  en 
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Allemand , vont  parcourir  & éclairer  les  États  de 
François  II  , de  Fréderic-Guillauroe , une  partie  de 
la  Suède  , du  Danemarck  , de  la  Pologne  , de  la 
Hollande  , &c  des  éledorals  d’Hanovre  , de  Saxe, 
de  Bavière  ^ de  Cologne,  la  Weftphalie,  8c  une 
grande  quantité  de  petites  principautés  8c  de  comtés. 
Voyez  , Légiflateurs  , combien  cette  naefure  , con- 
forme à vos  principes  , va  éclairer  des  millions 
d’hommes  foupifant  encore  dans  l’efclavage  ? Com- 
bien vous  allez  contribter  par  là  à la  République, 
bientôt  univerfelle. 

Vous  ltntirez  vous-mêmes,  Légiflateurs , combien 
il  eü  indifpenfable  de  former  cet  établilfement  dans 
les  départemens  mêmes  où  ces  différens  idiomes 
font,  ufités  ; fi  je  vous  rappelle  les  motifs  qui  ont 
déterminé  votre  commiffion  à vous  le  propofer.  La 
cherté  excefiive  du  papier  8c  la  rareté  des  mains- 
d’oeuvres  à Paris  , les  frais  énormes  de  l’envoi  8c 
la  pureté  de  ces  différens  langages  qui  fe  trouvent 
aufïi  rarement  à Paris  , comme  elle  eft  abondante 
dans  les  départemens  refpedifs;  voilà  des  raifcns  plus 
quefuffifantesqui  vous  détermineront  d’accepter  cette 
propofition. 

Pour  conferver  la  refponfabiîité  du  miniftre  de  la 
juflice , votre  commiffion  s penfé  que  ce  ne  peut 
être  que  lui  qui  nommera  les  fix  chefs  de  bureau  de 
truduéhon.  Ce  miniftre  pourra  conférer  avec  les 
députés  des  départemens  refpe&îfs , fur  les  connoif- 
fances  néceffaires  Wefdits  chefs  de  bureau. 

^ Et  afin  de  ne  pas  donner  lieu  à des  détails  de 
dcpenfe , qui  groffiffent  ordinairement  8c  deviennent 
nuifibîes  au  tréfor  public,  votre  commiffion  a fixé 
le  maximum  des  appointemens  de  chaque  chef  de 
bureau  à ô,ooo  livres,  avec  la  charge  8c  condition, 
exprdîe  que , moyennant  cette  Tomme , les  chefs  de 
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bUre^Payerp^s^^^^îra^ 

aucun  prétexte , à une  augmentation  ou  ig.ffic»». 

I es  chefs  de  bureau  feront  tenus  de  & ; 
épreuves, purfque  les  codeurs  * proies  „ .««eut 

™r“f  ?” 

le  Pouvoir  exécutif  provifoire  avoit  fumes  J“fS"  *f‘» 
elle  a cru  être  encore  plus  fidèle  au  fyfteme  déco- 

‘“K'pouvoi.  ejrécu.iF  provifoire  & fur-tout  le 

établ  s à ce  fuiet  par  la  Convention  nationale. 

Av  c ces  mefures,  Citoyens,  vous  fixereé  «n  eta- 

£n  Æ“  t 

commencement  de  ta  nevo  d’avoir  éclaué 

«rlorieufe  fati'faft  on  pour  vous  , lera  rt  avoir  ecia.rc 

fes  ôei  Pies  du  globe , fur  les  principes  .mprefcrip- 

SlST Ta Ubfrté  £ de  l’égalité;  & votre  recom- 

penfe , des  bénédidions  des  races  futurs. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fa  commiffion  de  traduéhon , décrété 
ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  lois  feront  traduites  en  langues  allemande, 
italienne  5 caftillane , bafque  8c  bas-bretonne. 

I L 


La  tradu&ion  8c  les 
départemens. 


imprefîions 

I I I. 


fe  feront  dans  les 


Il  y aura  fix  chefs  de  traduâion , que  le  miniftre 
de  la  indice  placera  dans  les  départemens  refpecftfs. 
Ils  feront  tenus  de  foigner  la  correction  des  épreuves  , 
& auront:  la  furveillance  fpéciale  de  Fimprimerie. 

I V. 

Les  lois  ou  autres  objets  dont  Fimpreffion  fera 
ordonnée  , 8c  dont  la  traduction  feroit.  trouvée 
nécefîaire  , feront  imprimées  en  placards  8c  en 
feuilles. 

V. 

Le  miniftre  de  la  jnftice  fera  chargé  de  nommer 
les  traducteurs , de  fixer  le  lieu  de  leur  réfidence  , 
de  faire  la  diftribution  du  travail , de  déterminer  la 
forme  de  Fimpreffion , le  nombre  d’exemplaires  à 
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imprimer , tant  en  placards  qu’en  feuilles  , & de 
MCg r *e  m?de  Renvoi  à faire  aux  départemens  où 
i n y auroit  pas  de  traduftèurs  réiîdent. 

V I. 


Le  traitement  des  chefs  du  bureau  de  tradudion 

,Craj  dGr  X mi^e  iivre^  ^ans  qu’ils  puiffent  pré- 
tendre foi  s aucun  prétexte  à une  augmentation  ou 
gratificai.on.,  & fois  la  condition  èxpreffe  qu’ils 
paieront  eux-mêmes,  fur  les  fix  mille  livres  ci-defius 
de  lignes  , leurs  commis  & tous  les  frais  de  bureau 
& de  corredon  des  épreuves , fous  leur  refponfa- 
bilite  perfonnelle. 


n-  tra^L!^eurs  ^ero^t  Lvjs  la  furveiîlance  des 
ch  recto?  j es  des  départemens  où  ils  auront  leur  bu- 
reau : s u y a lieu , iis  ligneront'  leur  tradudion,  Sc 
ieront  tenus  de  veiller  à l’impreffiori , tant  du  texte 
que  de  la  tradudion  ? conformément  à l’article  II  du 
prefent  decret. 


Le  texte  Sc  la  tradudion  imprimés , tant  en  pla- 
çai ds  qu  en  feuilles,  feront  envoyés  dans  la  forme 
mitee , par  la  voie  des  départemens  aux  diftrids. 
àc  par  les  diflaids  aux  municipalités. 


Le  nrniflre  des  affaires  étrangères  pourra  fe  con- 
certer avec  le  miniftre  de  la  jufîice,  pour  le  nom- 
a;‘  traduits  à faire  imprimer , poui 
t 1 envoi  hors  de  la  république  aura 
utile. 


X. 

diréétoires  de  département  où  fe  feront  les 
feront  chargés  de  faire  procéder  à l’ad- 
bais  de  Fimpreffion  , tant  du  texte 
tradu&ion , dans  la  forme  & fous  les 
conditions  qui  feront  réglées  par  le  mi- 


L’état  des  impreffions  fera  certifié  par  le  traduc- 
teur , vifé  & arrêté  tous  les  trois  mois  par  le  direc- 
toire du  département,  qui  fera  délivrer  un  mandat 
pour  le  montant  defdits  frais  d’imprefiion , ainfi  que 
pour  le  tri  me  lire  du  traitement  clu  traducteur , fur 
les  receveurs  des  droits  d’em  entièrement. 


X I I. 

Les  mefures  prifes  au  fujet  des  traductions , par 
le  pouvoir  exécutif  provifoire  6c  les  différens  dépar- 
terne  ns , finiront  au  premier  janvier  175)3,  époque 
où  les  chefs  nouvellement  nommés  commenceront 
leur  travail. 

XIII. 


Le^  miniflre  de  la  jufèice  eft  autorifé  à faire  payer 
jufqu’audit  jour , aux  traducteurs 
le  traitement  ci  - defius  défigné  , 
dans  quinze  jours  à la  Convention 
cution  du  prélent  décret 
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extrait 

DU  PROCÈS-VERBAL 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Du  7 novembre  1792,  [l’an  Ier.  de  la  République  français. 


La  Convention  nationale , fur  la  propofition  d’un 
de  fes  membres , décrète  qu’il  fera  nommé  une  com- 
nriffion  chargée  d’accélérer  la  traduction  de  divers 
décrets  en  langue  allemande  & idiomes  vulgaires  , 
bafque , bas-breton,  &c. 

Charge  le  miniftre  de  la  juflice  de  rendre  compte 
à cette  commiffion  des  travaux  qui  ont  dû  être  faits, 
en  exécution  des  décretsqui  ordonnentces  traduftions. 

La  Convention  nationale  nomme  à cet  effet,  pour 
commiffaires,  les  citoyens  Dentzel , Ruhl,  Reubeil, 
Meillau , Cadoy,  Grégoire  & Léonard  Bourdon. 


A PARIS, DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


